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Marie-Thérèse Rouil est Antillaise.


Elle a vécu sa petite enfance à Brazzaville (République du Congo), où elle a fait ses études primaires.

Ses études secondaires, elle les a faites à Fort-de-France (Martinique).


En 1962, elle obtient le premier prix littéraire Bingo pour un roman La Rose des sangs.

Elle est alors chargée du Cahier Féminin de la revue Bingo, emploi qu'elle occupe pendant sept ans.


Elle a collaboré à différents journaux et revues :


Africascope, Décennie 2, Africaine, Black Hebdo, Antilles-Afrique.


Elle est actuellement chroniqueur à Radio-France international pour le magazine Top Antenne destiné aux pays francophones d'Afrique.



Deux de ses poèmes Pour les petits enfants d'Afrique, ont été publiés dans : La Nouvelle somme de poésies du monde noir (Editions Présence Africaine).

La Radiodiffusion-Télévision belge a joué des pièces radiophoniques qu'elle a écrites pour les jeunes.
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Philippe fait la connaissance de Monsieur Clodomir.


Il n'y a pas bien longtemps, vivait dans un joli bourg de la Martinique, un petit garçon d'une dizaine d'années qui se nommait Philippe.

Brun, la mine éveillée, grand pour son âge, Philippe aimait gambader, se rouler dans l'herbe, pêcher les grosses écrevisses dans la claire rivière, surprendre les conversations des oiseaux, imiter le chant des ramiers*, se reposer à l'ombre des arbres après avoir couru longtemps derrière les papillons, qu'il attrapait, mais relâchait tout aussitôt : il aimait aussidécouvrir les cachettes des gros crabes gris, voir le gracieux lézard vert se faufiler à travers les pierres chauffées par le soleil, suivre des yeux le vol fascinant des colibris; Philippe aimait la nature. La nature était son amie. Souvent, il allait la voir vivre, et, allongé face au ciel, les bras en croix, une petite tache de soleil dansant sur son front, les yeux clos, il écoutait battre à l'unisson son cœur et le sien.


Les mots suivis d'un astérisque* renvoient au lexique en fin de volume.










Un jeudi, alors qu'il recherchait des fleurs pour son herbier*, il rencontra au pied d'un flamboyant, un vieil homme, courbé. Son pantalon et sa chemise, à en juger par le nombre impressionnant de pièces, avaient déjà fait un long usage.

A l'approche de Philippe il se redressa, et apparurent alors, en dessous de sourcils épais, des yeux petits, mais vifs et malicieux.

Philippe eut peur, très peur. Il avait toujours entendu parler de cet homme, mais ne l'avait jamais vu de près.

Il s'apprêta donc à s'enfuir, quand une voix le cloua sur place :

– Alors, petit, tu es effrayé? Suis-je si horrible à regarder ?

– N...n... non, Monsieur, dit Philippe d'une toute petite voix.


– Pourquoi, alors, as-tu peur de moi ?

– C'est... c'est à cause de ce que l'on raconte, Monsieur.

Le vieil homme éclata de rire, et ce rire jeune contrasta avec son apparence.

– Ah, ah, ah! Tu es franc. J'aime ça! Regarde-moi maintenant, tu trembles toujours ?

– Moins, Monsieur, dit Philippe.

– Très bien, très bien ! Veux-tu faire un bout de chemin avec moi? Tu m'aideras à porter l'un de ces deux paquets. La chaleur est forte aujourd'hui, et mes bras n'en peuvent plus !




L'homme et l'enfant commencèrent à marcher. Le chemin était caillouteux, et le vieux trébuchait fréquemment. Philippe le regardait à la dérobée*. Il lui faisait toujours un peu peur, mais malgré tout, il se sentait attiré.

Quand ils arrivèrent à un carrefour, l'homme s'arrêta.

– Donne-moi le paquet, petit, je continuerai seul.

Philippe déposa sa charge, puis relevant la tête, dit :

– Je puis vous raccompagner jusque chez vous, j'ai tout le temps.
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